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était le 1,120 kilomètres; les lignes avant une longuiier totale de
2,960 kilomètres, et près do 2,000 kiomèties de ca7ile de lannée
leriiière restant disponibles, on se cointeitia de fabriiier 3,650 kilo.
iètres <le cable neut, ce qui donnait, sur la double ligne A établir, un
excédant <le 25 p. 010.

Le câble ieu diflère le celui de 1865 par quelqui détails seule.
ment. Le bourrelet pirservateuir de l'âme est on cbanivre ordinaire
au lieu d'être en jute (herbes des Indes), les fils de fer tressés pour
former l'enveloppe extérieure ont été galvanisés et enfin les torons
ci chanvre de Manille qui' entouîrcînt ces fils ne sont upas goudronés.;
Le câble ainsi obtenu est, paraitî'il, plus fort, tu peu plus léger et
surtout p111 flexible. Son poids est île 8to kilomietres aui lieu de .S2,
Mais le poids dus l'enu est dle 308 tit lieu le 39). Li tension do
rupltire a été portée de 7,60 A $,22G kilogrumîes, c'est.dire A la
charge de 21 kilomètres dlu calle luiimiêmne tombant verticalement
dans 'eaut taudis que la plus grande 1irofondeur de la iner sur la
route A suivre tie dépasse fias 'I kîlonètres et deimi.

Le Gre't-Eusrn ne' pouvait recevoir toute la longueur de dfeux
câbles ; la Couipagnie' avait frÛté, pour porter une partie de ce ui le
l'année deriière, deux autres steamers. la lkduray, de 1,900 toneaux
et l'tlbanyq de 1,D00 tonureaux. Le William Cry, steanmer le 1,500
tonneaux, devait étre employé au traniisport etau dèroulenient du câble
d'atterrissage sur la côte d'Irlande. Ce bout de cable a des dimensions
éniormes; long de près de 5 kiloimètres, il se compose le trois parties
lont les diaimètres voet cii dia'iiuanit depuis pextróniitéjusqiau point
le raccordeient avec le câble ïriicipal. La plus forte partie, revètue
avec <le véritables barres de fer, pèse, pour unie ueue longueur, plus
de deux fois autant <tue les câbles les plus psasiits fabriqués juslu ici.
La Xedewaji devait, eui oùtre, porter un câble inassit long de 176
kilomètres destiné A relier Terre-Neuve au continent américain ; enfin
la frégate <le P'Etat, le Terrible, était désignée, comme en p6, pour
escorter l'escadre.

Le Great-Eastern avait été, pendant l'hiver, l'objet de réparations
attentives et de plisieurs inoditicatioris importantes. En débarrassaint
la caréne des coquillages et des inerustations qui la couvraient, ien
quelques endroits, sur une évaisseur île 60 centimètres, on put réluire
la résistance opposée par 1 eau, a la narche du navire, mais l'aném
lioration principale consistait dans iti appareil qui permet de rendre,
en moins de quatre ninutes, les deux roues inidépendantes l'une d1t
l'autre, de sorte qu'en les faisant marcher en sens opposes, le Great
Easter, sollicité par tmii couple, tourne comniesur in pivot: o levai
éviter ainsi le retour des diflicultés éprouvées l'annéedereiére, lorsque,
pour relever le cable par lia proue, il fallait laisser le navire tournei
lentemient sous le vent. On avait projeté de mettre en travers <1d

l'hélice une forte garde ln for forgé du poids de 17 tonnes, dans IL
but de protéger le câble contre les atteintes di propulseur pendant 1e
niouveient en arrière, mais, l'opération ayant présenté <le grande!
difficultés, on y renonça, et il fut décidé que, lorsqu'il y aurait lieu de
marcher nu arrière avec le câble peindaiit à la poupe, le Great-Eastern
lie se servirait (ue de ses roues. Enfin, s'il s'agissait, dans le cour.
le inmmnersion ou du relèvemeit, de rester en Lace sans avancer n
reculer, on devrait y parvenir en opposant 'actios des rouies A cell
de l'hlice.

Le rayon des roues et la largeur de leurs paleetts avaient été, pou
diverses raisons, diminués d'un tiers; il ci résultai, sur la vtesse di
navire, uie réduction assez sensible imais sans inconvénient, car hi
marche dc l'ainée deriòreavait été reconnue troll rapide, et l'os
avait résolu le le pas dépasser la vitesse de 5 iuds et demi (Il
kilomètres eniviron par heure).

Lappareil e dérouler ayant bien fonctionné en 1865, on se con
telta de le revoir pièce par pièce et de l'améliorer en renforçan
quelques parties, notuîi nnt en augmentant le diamètre des tutti
boiirs, nais les précautions furent pr'4es pour que l'on prt, oui cas d
nécessité, renverser irnrnédiatement le sens du mouvement par le jel
siirple d'un levier et enîrouler le câble au lieu le le dévider. L'apparei
fut essayé AIl urchaven pedant que le Great-Easteri coîmplétait soi
chargement'- il courait dans le sens diu déroulemnent avec unlle vitess
de 120 tours par minuto subitement renversé A l'aide le leviers,
prit, on moins d'une minute, la nmême vitesse datns la directio
op Osé'.

La machine A haler qui doit repèchoer le vieux câble est entière
anot neuve;uiie maechine A vapeur du 80 chevaux lii est consacre
elle se compose do doubles tambours, destinés a sumjporter ine tensio
moyennedo seize torins, mais pouvant résister i trente tonnes; I
systèm e coumplet de dynamnotiîmtre à échelle convenable itent varié
indique les'noindres variations de teision. lia Xredwaly et l'AIlbi
étaient pourvus le machines toutes semblables, Ue des principale
causes dé linsuccès de 1865 avait été la défectuosité des cordauges

grappins et des grappins euex.mcmes; ou a donc apporté cette ainné
10 plus grand soin dans tous ces approvisionnmeits. Les anneau
servant à réuir les diverses portions de cordage on fer, et dont l

rupt ure avait entrainé, i deux repriset, la perte les grappins avec le
crble déjà saisi et relevé I une certaine hauteur, ont été fabriqués
par un procédé nouveau et sonuis a des épreuves sévères. Les Vor
dages eux-imès, confectionnés a Greenwieh, ont une longueur
totale de 3 7 kilomètres; ils sont faits de fils d'acier doux enveloppés
de chanivre de Mauille tresses ensemble sur line circonférence de 1 j
centiimètres et peuvent supporter une tension de 30 toes. fi y avait,
en outre, 9 kilomètres d cordage ià bouée, A lpreuve d'une tension
de 11 tonnes. Ce double a revisionnement exisît égaileentFur
laI .Ilvg et I'.1 ltiny et des bouées étaient préparées A l'avanîee
sur les trois înavires. Les 1rapins étaient plus forts que ceux de
V'aunée dernière ;il y ei avi t de trois sortes: les nus Rolit tles grapi
pins ordiniires îutres siont dispés de iiîniere (i maintenir avee
force, le câble une fois saisi, d'autres enfin sont inîiiuis d'un trunchant
aigu pour le couper au besoin.

Mais c'est dans les procédés suivis pour les épreuves électriques
qIlle les plus grands progrés Out été réalisés. Dans lia tentative pré-
cédente les deux épreuves d'iàolemneuit et de contiinuité s fiisient
suVcessivemuent et à intervalles r 'uliers; la première moitiéó de chaque
heure était employée el mesurer a ret ce de l'enveloppe, le bout
libre du câble, a Valentia, restant isolù ; penilant la secon1de deumi-
heure, lit communication ii t d, bout libre avec' le sol étant rétablie, on
éprouvait la continuité du caâble par des courants lont le sens etait
renversé de dix ei dix ininutes. Un dé faut dl' isolemgient pouvait done
n'êtru coustaté, dans certains cas, qulie près d'une deini.heure après
s'être produit, et l'on était fxlsé à dérouler en pure lerte une grande
longueur du câble qu'il fallait ensuite relever. Toutes les observa-
tionis se falisaiieit d'ailleurs à bord ; IL statiori de Valentia, cel relation
intermittente avec le navire, le recevait Ii envoyait aucune dépèche.
Cette année, par un procédt dI Il M. Willouglby Sith, les deux
épreuves ont pui se faire, pour ainisi dire, sans interruption et siiulta-
nêient et la cimiiiication est restée Constante eitiý: le navire et
la station. Voici, d'après le eclanics .May:ine (6 Avril 1866),
en quoi consiste le lirocédé, qui n'exige que les appareils les plus
simples, invariables pendant toute la durée de la pose.

Le bout dui câble, à bord du navire étant en comnunication avec
- nefils de la Il par difermdaire il'un ga anonnètre t rèen
sibld, etA out li eà terre deieurant isolé, la déviation le l'aiguille
du galvanomètre est due, comme on ait, au courant i roluit lar la
déperdition de 1 électricité à travers toute la sirface de l'enveloppe,
et mesure la résistance totale d'isoleniet. Si l'en povait, en miiéii
temps, à la station <le terre plonger dans une cuve pleine d'eau lautre
bout lu cable sur une longueur déterminée, partie aliquote (le la
longuer totale, par exeil tvingtiin et, si PoI mettait Vearu
de lat cuve2enl Communiention avec iin secon galvalnètre, l'aiguille
de celui-ci obéirait à l'influence d'un courant qui lie serait évidemnient
<tue la vingtième partie <lu couraît total passant A travers l'envel<îot!.

meminènie effet pourrait être obtenu plus sunplement, en mettntl
bout libre <lu câble Pen relation avec le galvanoinètre, par l'interieé'
diaire d'u appareil prodmisant une résistance équivalant a celle de la
vingtième partie de la surfice de l'enveloppe. C'est ce qu'on fait dans
la * pratique; les intensités des deux courants agissaint sur les galvanioi
mètres le la station et lu luivire sont donc l'ine A l'autre dais le
raport d 12 ais il suilit de lisoser la sensibilité des intru.
Incts dans un rapport imvers, A aide du nombre des tours dui til
sur les calres iultiplicateurs, heur que les mdications devieî nent
semblables sur les deux mstru eits, en;suîlposant bien enteiliu, que
tout demeuro dans les circonstances iornîiule.

Quant au courant destiné à iesurer la continuité on ne l'obtieri pas
t par la comiiuiicntioin directe de lextrémiité dII cable avec le sol,

mais par le contact de cette extrémité avec lun appareil dle résistance
e trèspuissant, qu'un fil métalliqlue relie li.mnie tu réservoir terrestre.
I Il cn résul tei n plus un courant énergiqpiie, mais îun courant d'inîtenî'

sité très-faible ajoutant son ellet a celui qui est produit par lit déper.
n dition A travers 'enveloe et inidifiant, dans une inesure iqui reste
e fixe, pourvu que lia contimimté ne change pas, les déviations des deux
il galvanomètres. La Contact supprimé, les aiguilles doivent, si :lisole'
i ment In'a pas varié, revenir A jeur première position et comrno le

contact peit étre supprimé ou rétabli instantanment à Paide d'une
o. clef, on peut, à cha 1uo moient, s'assulrirms les conditions d'isolent

et de continuité sont restées deants les limites voulues. Tout défaut qui
n pourrait sirven ir est, d'ailleurs, imiédiateient signalé par iune dtvi.
i ation aiornale,iie la faible intensité <li edoufrant régulièremient produit
Slaisse toujours appréciable. C'est lA le secret du pr.céd.

y Les dé pches sont tranmsfises par le navire, <ui dispose de i pile
's A l'aidele renvereeets successifs dcourant, coimilné d'après tii
à code convenu, et représeilés à terre lar les oppositions alterniatives
e <le l'aiguille dlu 'liomètret La station de terre produit les signaux
x d'après le mine code par les alternatives le untatet d'éloignemint
a entre le bout lu cable et lalîpareil de résistamce qui comniiiique


